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Après le refus de la société Métrobus d'afficher la cam-
pagne publicitaire pour le salon gay Rainbow attitude,
notre communauté a eu la démonstration que les acquis
en matière de discrimination étaient bien fragiles. La
chaine Pink tv a eu droit à une belle campagne d'afficha-
ge, lors de son lancement il y a un an. Et pourtant les
visuels représentaient également des couples homo-
sexuels s'enlaçant. Rainbow attitude avait par ailleurs
réussi à s'exhiber sur les panneaux du métro, il y a an.
La promotion d'évènements gays est soumise au bon
vouloir des décideurs selon l'humeur morale du
moment. On ne peut rien faire contre cela en 2005, si ce
n'est de rappeler incessamment, comme le dit le PDG de
Métrobus que "Le métro s'adresse à tous, des enfants
de quatre ans comme des personnes âgées, des hétéro-
sexuels comme des homosexuels." Mais il a fallu aux
organisateurs du salon revêtir leur tenue de guerriers
pour faire entendre leur droit.  
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LLee  rreettoouurr  dd''OOpphhéélliiee  WWiinntteerr  àà
llaa  TTéélléé  !!

>NNoonn,,  ttuu  nnee  rrêêvveess  ppaass!!  OOpphhéélliiee
WWiinntteerr  aa  bbiieenn  rreettrroouuvvéé  dduu  ttrraa--

vvaaiill!!  LLaa  pplluuss  bboonnaasssseess  ddeess
bblloonnddaasssseess  dduu  sshhooww  bbiizz

ffrraannççaaiiss,,  (et accessoire-
ment notre Pamela
Anderson à la sauce des-
séchée), s'est enfin déci-
dée à revenir sur le devant

de la scène pour notre plus
grand plaisir (et pour celui de

son percepteur)! Ophélie Winter,
chanteuse (par le nez), avait tout

pour réussir "Dieu lui a donné une
grosse poitrine et la foi" (j'adorais tous ses
albums). Vu son charisme, elle aurait déjà dû
détrôner la Mylène Farmer (j'abuse), avec
ses refrains pop corn et ses sonorités R&B,
mais au lieu de ça " shame on you" Ophélï,
a préféré les strass et les paillettes de
soirées vaguement mondaines et aut-
res Pyjama Parties sur yacht de rap-

peur milliardaire! Ophélie qui pourtant s'en-
tourait des meilleurs (dont sont talentueux
compositeur et frangin, Michael) n'a pas
réussi à faire durer le plaisir au grand
regret de ses fans (dont moi), et s'est
malheureusement dispersée dans diver-
ses activités : le cinéma (une cata-
strophe), le mannequinat (bof) pour
quelques marques que même sa rivale
Loana aurait refusé ! Mazeltov ! Elle nous
revient enfin ! Encore plus belle (sans
rides, malgré ses 32 ans au compteur), et
cette fois-ci, en quoi me direz-vous ? En tant
que présentatrice (encore ?) sur M6 Black.
Logique elle est black à l'intérieur, d'après elle.

Caprio (pour ne pas couler dans le film, il s'est
accroché à Gisèle ?), une passion qui rappelle forte-
ment celle de Liz taylor et Richard Burton (les coups
en moins, et les diamants en option), car eux aussi
se déchirent pour mieux se retrouver, et c'est
comme ça depuis plus de 5 ans (déjà ?). Petit pro-
blème pour Leo, ces derniers temps, la belle
aurait pris ses clics lui aurait mis une claque
puis direction Rio, en aller simple. Ca fait
déjà trois mois, Les mauvaises langues
disent déjà que Mr. Leo lui laisserait des
messages enflammés (et en sanglots, la
honte), et lui enverrait des tonnes de fleurs,
mais sans résultat ! Est-ce la fin de leur cou-
ple ? Le silence radio de Gisèle durera t-il ? En
tout cas nous ça nous arrange…

NNaaoommii  CCaammppbbeellll  llaa  vviillaaiinnee  !!
>NNaaoommii  CCaammppbbeellll,,  ccoommmmee  ttoouutt  llee
mmoonnddee  llee  ssaaiitt,,  ssqquuaattttee  llee  BBrrééssiill,,  ddeeppuuiiss
qquueellqquueess  aannnnééeess  ddééjjàà..Où elle se cache
du brouhaha médiatique pour une affaire
qui a eu lieu il n'y a pas longtemps et
pour laquelle elle devrait se délester de
quelques 15 millions de dollars, réclamés par son ex
amie (l'actrice Yvonne Scio). L'embrouille s'est pas-
sée à Rome à l'Hôtel EDEN, Yvonne (la gentille) aurait
reçu une dizaine de coups de poings et coups de
pieds au visage par (la méchante) Naomi, en furie !
Raison invoquée ? Naomi aurait constaté qu'Yvonne
portait la même robe (ce qui est insupportable et
inadmissible pour la reine des podiums…) Lèvre
fendue, sévères ecchymoses, c'est titubante qu'elle
est transportée d'urgence à l'hôpital ! Que dire de ce
nouvel exploit de Naomi chérie, qui de surcroît mani-
pule la presse en posant avec Nelson Mandela en
faveur des enfants pauvres d'Afrique du Sud et orga-

nise un défilé caritatif pour une asso-
ciation d'aide aux victimes de l'oura-

gan Katrina (oh la bonne fille, se
diront les jurés) ! "Elle ne dupe

personne, crie Yvonne par le biais
de son avocate, elle a déjà un

passé d'excès de violence, je la
ferai défiler jusqu'au tribunal

où elle sera jugée pour
l'humiliation qu'elle
m'a infligée, et
devra se faire soi-
gner !" La guerre
entre les deux copi-
nes ne fait que com-
mencer car Naomi
(qui est en pleine

promo pour les
Fashion weeks) prépa-

re sa contre-attaque (à
coup de tête ?)…

MMaaddoonnnnaa  IInn  oouu  OOuutt  ??
>ÇÇaa  ppeeuutt  êêttrree  llaa  qquueessttiioonn  ddee  llaa  sseemmaaiinnee  !!
AAlloorrss  qquuee  ssoonn  ssiinnggllee  ""HHuunngg  uupp""  ttiirréé  ddee
ssoonn  pprroocchhaaiinn  aallbbuumm  ""CCoonnffeessssiioonn  oonn  tthhee
ddaannccee  fflloooorr""  vviieenntt  àà  ppeeiinnee  ddee  ssoorrttiirr  ssuurr
lleess  oonnddeess  rraaddiioo  ((aalloorrss  qquu''iill  eesstt  ssuurr
iinntteerrnneett  ddeeppuuiiss  66  mmooiiss,,  ffaauutt  ppaass  aabbuu--
sseerr)),,  la polémique enfle dur sur le
retour de la reine de la Pop.
Madonna aurait-elle perdu de son
aura à cause de son réalisateur de mari ? le
politiquement trop correct (pour ne pas être une
sister) sujet de sa Gracieuse Majesté, j'ai nommé
Mr Guy Ritchie-Ciccone, qui grâce à sa présence,
pas franchement rock 'n' roll mettrait la carrière
de l'ex Material girl sur la route du déclin ! Il va
de soi que même une Pop Idole n'est pas à l'abri
d'une baisse d'aura médiatique (je ne te parle
même pas de Jackson, trop facile), mais là, la
doyenne de la Pop doit se réveiller car elle est en
passe d'être oubliée au profit de petites jeunettes
sans talent, formatées pour ne durer que ce que
dure une pipe ! Son prochain album connaîtra-t-
il le même échec commercial que "American
Life", son précédent opus (que j'ai pourtant
adoré), mais qui n'a pas séduit le public ? Il a
déclenché la remise en question quant à son sta-
tut (durement acquis) de Méga-superStar ! Je
sais, Louise, que cela va te faire mal mais c'est
pour ton bien, tes sisters te le disent (avec
peine), "PRENDS EXEMPLE SUR MARIAH CAREY"
et le tour sera joué ! Fais-nous encore rêver
Madonne et tu verras tes ventes monter au
royaume des cieux du top 50…

GGiissèèllee  eett  LLééoo  cc  ffiinnii  ??
>YY  eenn  aa  mmaarrrree  ddee  cceellllee--llàà  !!  EEllllee  eesstt  ttrroopp  bbeellllee

((oouueehh  bbooff,,  ssii  tt''aaiimmeess  llee  ssttyyllee  cchheevvaalliinnee))..
Gisèle Bundchen c'est la top brésilienne

connue dans le monde entier et le manne-
quin le mieux payé en 2004 (je ne sais plus
combien de millions de dollars, mais on
s'en fout). 1m80 (pour 32 kgs) elle ne ren-

tre pas trop dans le stéréotype de la
Brésilienne (gros cul, gros seins, en string,

cheveux
mouillés), et affiche un style plus nordique

(corps de squelette+string), ce qui ne
l'empêche pas d'être bonne sur toutes

les couvertures de mode (on ne sait
pourquoi) où vous la trouverez rare-

ment habillée (elle fait même la
couv du botin et de la revue

canine). Gisèle c'est le grand
amour de l'acteur Léonardo Di

Tabloid Junkie
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GGiioorrggiioo  SSaallvvaaii  ssttaarr  
ppaarrmmii  lleess  SSttaarrss  ??
>EElllleess  nnee  jjuurreenntt  qquuee  ppaarr  lluuii  !!  

DDuu  pprrééssiiddeenntt  BBrrééssiilliieenn  LLuullaa  àà  llaa  cchhaann--
tteeuussee  MMaaddoonnnnaa  !!  GGiioorrggiioo  SSaallvvaaii  eesstt  llaa  nnoouu--

vveellllee  iiccôônnee  ((ppaass  ddee  llaa  mmooddee))  mmaaiiss  dduu
HHoommee  DDeessiiggnn  aauu  BBrrééssiill  eett  eenn  EEuurrooppee..
Cet Italien d'origine, antiquaire de
talent, fait tourner les têtes des

milliardaires de la jet-set grâce à
son bon goût et à sa personnalité

exubérante, et parfois un peu fan-
tasque ! Tout ce qu'il touche devient
de l'or 18 carats! Donatella Versace,

dit-on, aurait eu du mal à acquérir un
vase "Renaissance Italienne" du "18e siè-
cle", car il lui en aurait coûté le prix d'un

hôtel particulier dans le 16e arrondis-
sement (la pauvresse), quant à
George Clooney, il serait sur le point
de confier la (re)décoration de sa

magnifique villa du Lac de Côme à
Giorgio, on parle de 20 millions de dol-

lars pour rhabiller son Palace! Au Brésil,
toutes les nouvelles stars du foot et de la

télévision se battent pour emporter vases,
tapisseries et petits boudoirs du maître du

bon goût, qui voit soudain sa vie intime passer
sous les feux des projecteurs comme une rock ou
une movie-star, façon télé novela… (tu me rachè-
tes mon canapé IKEA ?)
PPoouurr  ccoommpprreennddrree  llee  pphhéénnoommèènnee  ::
hhttttpp::////wwwwww..ggiioorrggiioossaallvvaaii..ccoomm//

>MMaattrriixx  ((KKeeaannuu  RReeeevveess))  ddéégguueeuullee  !!
Tu t'es vu quand t'as bu Keanu ?

Hot  News
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S'il veut tant vivre ici, ce n'est pas pour notre milieu
gay : "J'ai fait les gayprides du Brésil, d'Espagne et
de Paris. Ici, c'est la plus nulle. Les chars sont de
petites voitures, moins décorées et moins peuplées
que celles du sud. Au Brésil ou en Espagne c'est
facile d'être gay presque partout. On peut se tenir
par la main dans la rue. Mais j'adore Paris, c'est la
plus belle ville que j'ai connue. Je veux venir ici
pour le niveau de vie et la beauté de la ville, pas
pour le milieu gay !"

Ah, Tchello a tapé dans l'œil du photographe. Le
jeune Brésilien est amoureux de Paris et Paris le
laisse partir, mais la vie est longue, Tchao Tchello !
See you.

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
PPhhoottoo>>  EErrnneesstt  CCoolllliinnss

> AAhh,,  TTcchheelllloo  aa  ttaappéé  ddaannss  ll''œœiill  dduu  pphhoottooggrraapphhee..
DDoommmmaaggee,,  ccaarr  TTcchheelllloo  llee  BBrrééssiilliieenn  ddooiitt  rreennttrreerr  àà
MMaaddrriidd..  IIll  yy  ttrraavvaaiillllee  ccoommmmee  ggooggoo  ddaannsseeuurr..  CC''eesstt  llaa
sseeccoonnddee  ffooiiss  qquu''iill  vveennaaiitt  àà  PPaarriiss  ddaannss  ll''eessppooiirr  ddee
ttrroouuvveerr  dduu  ttrraavvaaiill  eenn  bbooîîttee..  CCee  sseerraa  ppoouurr  llaa  pprroocchhaaii--
nnee..  PPoouurrttaanntt  eenn  EEssppaaggnnee,,  iill  nn''aarrrrêêttee  ppaass..  SSaallvvaattiioonn,,
VVeerrssuuss,,  PPaacchhaa  àà  TToorrrree  MMoolliinnaa,,  aauuttaanntt  ddee  cclluubbss  ccééllèè--
bbrreess  qquuii  vvooiieenntt  llee  bbeeaauu  TTcchheelllloo  ddaannss  sseess  œœuuvvrreess..  

Il n'y a qu'un an que tout a commencé : "C'est mon
ex, Joe Junior, un Brésilien qui est l'un des gogos
les plus connus d'Espagne qui m'a lancé. C'est par
amour pour lui que je suis venu en Espagne…
L'histoire a duré 4 mois !" Comme il est très timide,
Tchello travaille avec un serpent vivant. "La premiè-
re fois sur un podium je me suis tapé la honte. Avec
le serpent, je me sens plus sûr de moi."

http://www.rizemovie.com
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> LLee  ttrraavvaaiill  ddee  MMaarrccoo  bbrriillllee  ssuurr  lleess
ccoorrppss  rreemmoouullééss  ddeess  ddiivvaass  eeggoocceennttrrééeess
eett  mméécchhaanntteess  qquuii  ppeeuupplleenntt  ddee  pphhrraasseess
aassssaassssiinneess  nnooss  bbooîîtteess  ddee  nnuuiitt..  PPeerrlleess,,

ssttrraassss,,  ttaaffffeettaass,,  ffoouurrrruurreess  eett  pplluummeess
ppoouurr  lleess  ddrraaggss  qquueeeenn,,  ttrraavv,,  ttrraannss  eett  ggooggooss..

""LLee  ssttyylliissmmee  cc''eesstt  mmaa  ppaassssiioonn..  Je ne suis
pas comme beaucoup d'autres qui ne font

qu'imaginer ou dessiner des tenues. J'ai la
chance d'être aussi l'artisan, le créateur, avec
mes machines et mes tissus."

Du Brésil il a pris le goût du spectacle, de l'ex-
travagance. Il préfère habiller Cherry Poppers,

Mona Lisa, Aakasha, Yeta ou Cristal. Ça sonne
mieux que Claudia. C'est d'ailleurs une copine

trans brésilienne qui connaissait son travail qui
l'a fait venir à Paris. "Ici le potentiel de vie est bien
plus fort. Tu peux vraiment mettre en œuvre tes
idées, travailler. Après 10 ans à Sao Paulo, j'avais

atteint le maximum. Paris était une étape de plus.
J'ai rencontré Tyra au Folies Pigalle. Elle m'a pré-
senté toutes les copines. Je suis tellement habitué
aux travs, aux trans que je ne fais vraiment pas la
différence avec les gens. C'est le même niveau
social pour moi, sinon plus méritants que les autres,
car on doit lutter pour nos envies."

Autant Marco préfère travailler pour des trans que
pour des femmes traditionnelles : "Je donne vie à mes
délires hallucinants, c'est une splendeur sur scène",
autant il déplore le manque de consistance de notre
milieu gay : "C'est dommage que dans une très grande
ville, capitale de la mode, il n'y ai pas un seul endroit
vraiment gay toute la semaine. On est obligé de cher-
cher les soirées. Si on compare avec l'Espagne ! Entre
pédés, on est tous frères (rires), mais je n'ai pas réus-
si à me faire beaucoup d'amis dans le milieu en 
quatre ans…"

wwwwww..ffoottoolloogg..nneett//ddoonnnnaagguutttt

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
PPhhoottoo>>  EErrnneesstt  CCoolllliinnss
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>VVuu  eett  rreevvuu..  AAuurriicciioo  eesstt  uunnee  ddeess  ffiigguurreess  iinnccoonnttoouurrnnaabblleess  ddee  llaa  nnuuiitt  ggaayy..
EEnn  lluuii  llaa  jjoolliieessssee  dduu  ccoorrppss,,  ll''aammaabbiilliittéé  ssoouurriiaannttee  eett  llaa  bbeellllee  ccoouulleeuurr  dduu
BBrrééssiill..  EEnn  22000000,,  AAuurriicciioo  aarrrriivvee  eenn  FFrraannccee  ppoouurr  ééttuuddiieerr  àà  ll''AAlllliiaannccee
FFrraannççaaiissee..  LLàà--bbaass,,  iill  llaaiissssee  ssaa  ffaammiillllee  qquuii  ccoommppttee  ttaanntt,,  ssoonn  aappppaarrtteemmeenntt,,
uunn  ddiippllôômmee  ddee  kkiinnééssiitthhéérraappeeuuttee..  IIll  llaaiissssee  ssoonn  BBaahhiiaa  nnaattaall  eett  ssoonn  SSaaoo
PPaaoolloo  dd''aaddooppttiioonn..  

D'abord aller vers ce que l'on connaît. Premiers pas de danse dans des
clubs salsa ou latino. Souvenir : "La toute première fois que j'ai fait le
gogo, c'était bien car je dansais sur de la musique brésilienne. J'étais
dans mon élément. D'un coup, les gens se sont arrêtés de danser pour
me regarder !" Il danse, fait son petit effet et petit à petit des amis lui
indiquent la direction du Banana Café. Il y reste quatre ans, mais multi-
plie les animations au Queen, au Folies et ailleurs en France. "J'ai tou-
jours été simple. Beaucoup de gogos ont la grosse tête, mais on n'est
pas des stars. Il y a beaucoup de jalousie et de méchanceté dans ce
milieu. Je reste moi-même, je suis sympa avec les gens, je parle, je
souris. Beaucoup on peur de perdre leur place, mais si tu es pro, tu l'as
ta place."

Auricio est un garçon tranquille. Sage même. "Je suis bi, mais je ne
cours pas du tout après le sexe. Depuis mon arrivée à Paris, je suis sorti
avec trois filles et… très peu de garçons. Je suis très bien avec John, un
garçon que j'ai connu il y a 5 ans."  

Et ce garçon est l'associé avec qui il s'est lancé dans la restauration. Le
Relais Saint Paul, un joli restaurant aux poutres apparentes, qui paraît-
il viennent de la tour de la Bastille. Cuisine traditionnelle française pour
pas cher. Soufflé au bar ou fois gras maison. On adore !

wwwwww..rreellaaiissssaaiinnttppaauull..ccoomm
wwwwww..mmooddeelleeddaannsseeuurr..ccoomm

EEnnvvooyyéé  ssppéécciiaall>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
PPhhoottoo>>  EErrnneesstt  CCoolllliinnss

Auricio
Charme à Gogo
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>La petite bombe des Caraïbes bénéficie du parrainage de l'un des plus puissants
rappeurs américains, Jay-Z. Lors de sa brève halte parisienne en septembre dernier,
Rihanna nous a livré quelques détails de son conte de fée avec le prince (charmant ?)
du hip hop.
UUnn  pprroodduucctteeuurr  aamméérriiccaaiinn  eesstt  vveennuu  eenn  vvaaccaanncceess  àà  llaa  BBaarrbbaaddee  aavveecc  ssaa  ffeemmmmee  qquuii  eesstt
oorriiggiinnaaiirree  ddee  ll''îîllee..  JJee  mmee  ssuuiiss  pprréésseennttééee  àà  lleeuurr  hhôôtteell  eett  jj''aaii  iimmpprroovviisséé  uunnee  ppeettiittee  cchhaann--
ssoonn  ddaannss  lleeuurr  cchhaammbbrree..  IIll  aa  ééttéé  tteelllleemmeenntt  iimmpprreessssiioonnnnéé  qquu''iill  mm''aa  iimmmmééddiiaatteemmeenntt
eennvvooyyééee  eenn  ssttuuddiioo  !!  NNoouuss  aavvoonnss  eennrreeggiissttrréé  ddeess  mmaaqquueetttteess  qquuee  nnoouuss  aavvoonnss  eennssuuiittee
ppaassssééeess  àà  pplluussiieeuurrss  mmaaiissoonnss  ddee  ddiissqquueess..  DDeeff  JJaamm,,  llee  llaabbeell  qquuee  ddiirriiggee  llee  rraappppeeuurr  JJaayy--
ZZ  aa  ééttéé  llee  pprreemmiieerr  àà  nnoouuss  ccoonnttaacctteerr..""
Jay-Z n'a donc pas vraiment découvert Rihanna comme le laisse sous-entendre la bio
officielle de l'artiste réécrite par sa maison de disques. Le rappeur a tout simplement
été plus rapide que les autres à signer la minette sous contrat. 

Outre sa musique dans l'air du temps, elle refuse que l'on qualifie son album de
Raggaeton, Rihanna est dotée d'un physique avantageux. Contenu et packaging par-
fait pour être consommé immédiatement. Universal, la maison de disques de Rihanna

(groupe concurrent de Sony BMG avec lequel Beyoncé est sous contrat), s'est
donc empressé de mettre les galettes dans les bacs, un peu comme le

dernier yaourt à la mode dans les linéaires de votre supermarché
préféré. Mais les consommateurs vont-il troquer leur bonne vieille

Beyoncé, recette crémeuse au lait entier contre le dernier
Sveltesse 0 % de matière grasse (et grise !), saveur exotique de
synthèse, avec édulcorant ?

Lorsqu'on lui demande de nous dire ce qu'elle pense de
Beyoncé, elle se contente simplement de réciter le discours sui-
vant : """"EEllllee  aa  uunn  ccœœuurr  eenn  oorr,,  cc''eesstt  uunn  aammoouurr  !!  BBeeyyoonnccéé  mm''aa  ffaaiitt
qquueellqquueess  rreeccoommmmaannddaattiioonnss  eett  mm''aa  mmiissee  eenn  ggaarrddee  ssuurr  cceerrttaaiinneess
ppiièèggeess  ddee  llaa  ccéélléébbrriittéé.."" Bien tissée Rihanna, mais aussi parfai-
tement briefée ! 
Toutefois, la chanteuse connaît de sérieuses lacunes dans les
conditions du direct. Facile de faire croire qu'on est une diva
dans un video clip ultra retouché et bien réalisé. Moins évident
d'hypnotiser les foules avec ses cordes vocales pour unique
arme. Rihanna a montré les limites de son talent lors du pré-
show des derniers MTV Video Music Awards 2005 à Miami.
La courte apparition de la chanteuse était digne d'une pres-
tation d'un élève de la Starac' pendant un prime du vend-
redi soir. Une voix pas franchement originale et puissante,
une choré plus que timide, un charisme quasi inexistant.
On l'imagine assez mal chanter l'hymne américain en
direct devant des millions de téléspectateurs lors d'une
mi-temps du Superbowl, comme Beyoncé l'a brillam-
ment fait en 2004.

Certes, Rihanna est une jeune artiste prometteuse et
rafraîchissante, mais comparer ses capacités artistiques
à celles de Beyoncé est un crime de lèse-majesté ! Après
Katrina et Rita qui ont ravagé les terres natales de
Beyoncé, la bombe des Destiny's Child n'a rien à 
craindre de l'ouragan Rihanna !

tteexxttee>>  NNaassttyy  BBaabbyy    
PPhhoottoo  >>DDRR

Baby Talk R’n’B

>EEllllee  aa  ttoouutt  ppoouurr  ppllaaiirree  ::  UUnn  ttuubbee  ttaaiilllléé  ssuurr  mmeessuurree  ""PPoonn  ddee  rreeppllaayy"",,  uunn  mmééttiissssaaggee  qquuii  ddéécchhiirree
eett  uunn  pp''ttiitt  ccuull  ttrrèèss  aaggrrééaabbllee  àà  rreeggaarrddeerr  lloorrssqquu''iill  ss''aaggiittee..  MMaaiiss  ssuuffffiitt--iill  dd''êêttrree  ""BBoooottyylliicciioouuss""  ppoouurr
ffaaiirree  ttoommbbeerr  BBeeyyoonnccéé  ddee  ssoonn  ppiiééddeessttaall  ??

http://www.kelma.org/gpub/redirection.php?IdBan=67
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QQuueessttiioonn  ssuurr  uunn  mmooddèèllee
>JJee  vvoouuddrraaiiss  ssaavvooiirr  ssii  llee  ssuubblliimmee  mmooddèèllee  ddee  llaa
ccoouuvveerrttuurree  ddee  BBaabbyy  BBooyy  ddee  SSeepptteemmbbrree  eesstt  ggaayy..  EEnn
ttoouuss  lleess  ccaass  cc''eesstt  uunnee  ppuurree  bbeeaauuttéé,,  eett  lleess  pphhoottooss
cceennttrraalleess  ssoonntt  uunn  vvrraaii  bboonnhheeuurr..

RRééppoonnssee  ::

Cher Monsieur

Nos modèles n'ont pas besoin d'être gay pour
s'afficher en couverture. Certains le sont, d'aut-
res pas. Mais par souci de préserver leur vie pri-
vée, il ne nous est pas permis de divulguer leur
orientation sexuelle. Ce qui compte, c'est que ces
modèles adhèrent au projet Baby Boy.

PS : Un grand nombre de lecteurs nous deman-
dent les coordonnées de nos modèles. En dehors
des magazines qui souhaitent les employer pour
des séances de photos de mode (récemment
Maximal, Citizen k ou Pink TV), nous ne trans-
mettons pas leurs coordonnées. Que vous les
appréciiez, cela nous nous satisfait amplement.
Rêver, c'est déjà ça !

Envoyez nous vos réactions, elles seront publiées
mail : redaction@babyboy.fr

BBeeaauu  oouuii  ccoommmmee  GGrraaiigg  DDaavviidd
> VVoouuss  llaaiisssseezz  ssuuppppoosseerr  ddaannss  llee  BBaabbyy  BBooyy  nn°°1155
qquuee  llee  cchhaanntteeuurr  GGrraaiigg  DDaavviidd  eesstt  ttrroopp  bbeeaauu  ppoouurr
êêttrree  hhééttéérroo.. Drôle de conception de la beauté !
Faut-il être moche pour être straight ?
Personnellement je ne connais pas ce chanteur,
mais à vous lire, lorsqu'on est un tant soi peu
apprêté, on ne peut qu'être gay. Ce n'est pas
parce que les magazines (comme le vôtre) exhi-
bent des canons de beauté que nous sommes
tous des dieux vivants. De grâce, ne rentrez pas
dans ce terrorisme de l'esthétisme.
GGéérraarrdd  LLiillllee

QQuueeeerr  mmaaiiss  ppaass  ttrroopp
>JJ''aaii  lluu  aavveecc  aatttteennttiioonn  vvoottrree  ddoossssiieerr  iinnttiittuulléé  ""LLaa
ttéélléé  aaiimmee--tt--eellllee  lleess  ggaayyss  ??""  EEt je dois dire que je
partage l'avis de Monsieur Taddeï qui affirme que :
"plus on voit les gays à la télé, moins on les
aime". La discrimination est toujours aussi pré-
sente qu'avant. Mon CDD n'a pas été reconduit
car j'ai eu la mauvaise idée d'affirmer mon
homosexualité. Un collègue n'a pas eu son loge-
ment car il emménageait avec son petit ami.
C'est gentil les "Queer" sur TF1, mais au lieu de
sauver les hétéros de leur toute puissance
sociale, on ferait mieux de se deman-
der quelle image de nous la société est
prête accepter.
RRuuddyy
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>PPoouurr  cceerrttaaiinnss  llee  BBrrééssiill  cc''eesstt  uunnee  cchhaannssoonn  ddee  BBaarrrryy
MMaanniillooww,,  jjoolliiee  rreennggaaiinnee  cceerrtteess    mmaaiiss  ccoommmmeenntt  oouubblliieerr
qquuee  ccee  ppaayyss  bbéénnii  ddeess  ddiieeuuxx  rreeggoorrggee  ddee  ddiieeuuxx  vviivvaannttss  ssuurr
lleess  ppllaaggeess  ddee    CCooppaaccaabbaannaa..  Le carnaval, le soleil sur les
corps, la joie de vivre, tout le monde rêve d'aller au
Brésil. Pourquoi pas ? Pour les occidentaux que nous
sommes le graal se trouve forcément là-bas. Ou ici.
L'année du Brésil en France nous donne l'occasion de
découvrir cette culture, ces gens qui ont toujours le 
sourire au lèvres, et plus si affinités…
Tout nos amis reconnaissent avoir visité les saunas bor-
dels où s'entassent les plus belles merveilles de la
création qui vous font pêter un cable et allegent le porte-
monnaie. Mais on redemande car il est difficile de ne pas
s'attendrir lorsqu'on vous dit : "combien tu m'aimes ?"
Sexe, amour et soleil. Oui, on aime le Brésil, ce pays est
une création pour les gays et un remède pour les 
orphelins de la tendresse.

TTeexxttee>>  FFoouuaadd  ZZeerraaoouuii

>OOnn  pprrêêttee  àà  DDee  GGaauullllee  cceettttee  aapppprréécciiaattiioonn  sséévvèèrree
ssuurr  lleess  BBrrééssiilliieennss::  ""CCee  nnee  ssoonntt  ppaass  ddeess  ggeennss
sséérriieeuuxx""..  OOnn  ssee  ddoouuttee  bbiieenn  qquuee  lleess  ééccoolleess  ddee
ssaammbbaa  eett  lleess  ppaarrttiieess  ddee  bbeeaacchh--vvoolllleeyy  eenn  ssttrriinngg
ssuurr  CCooppaaccaabbaannaa,,  ccee  nn''ééttaaiitt  ppaass  ttrroopp  llee  ggeennrree  dduu
GGéénnéérraall..  EEtt  mmooiinnss  eennccoorree  cceelluuii  ddee  TTaannttee  YYvvoonnnnee,,
ssaa  ttrrèèss  eessttiimmaabbllee  ééppoouussee..

CC'est un fait que l'imaginaire universel associe le
Brésil à la désirable beauté de son peuple. Ce
simple nom évoque des êtres exubérants et
disponibles évoluant dans une nature luxuriante.
Des corps glorieux et luxurieux offerts à qui veut
dans un jardin de délices. Il suffirait presque de
tendre la main.

Dans les années 50, le succès du film Orfeu
Negro, auripalmé à Cannes, était un premier
signe de la fascination du monde Blanc pour le
métissage sexy du Brésil, et pour la liberté de
mœurs supposée de ces tropiques lointaines.
Cette bien prude transposition du mythe d'Orphée
dans les favelas, donnait à voir au cinéma, au-
delà du thème universel, des corps triomphants
et libérés. Des corps existant par eux-mêmes et
pour eux-mêmes, et bougeant sur une musique
irrésistible. Une Afrique créole apprivoisée et
rassurante, qui vénèrerait à la fois la Sainte
Vierge et les esprits démoniaques de la forêt.
Quand s'avance le délire des chars emplumés et

pailletés précédés des écoles de samba, c'est
toute une population et non pas des profession-
nels coachés qui se déchaîne et s'amuse pour de
vrai dans les costumes déments qu'elle a mis un
an à confectionner. Sous les panaches de plumes
d'autruche, les festons de papier doré et les cri-
nolines surdimentionnées ouvertes aux bons
endroits, les femmes et les hommes qui se tré-
moussent ne montrent pas leurs corps pour exci-
ter le voyeur frustré. Ils l'offrent à tous dans sa
gloire et gratuitement. Ils en font comme une
prière qui monterait vers le Créateur. 
Au Sambadrome, avouez qu'elle vous tétanise et
que vous l'adorez cette avalanche de pétards et
de nichons en folie, ces grosses fesses rondes et
ces cuisses luisantes qui tremblotent dans la fré-
nésie de la danse, ces glandes masculines com-
primées avec peine dans un sachet de strass, et
dont vous ne pouvez détacher votre regard. Pas
exactement la fête électrique d'Euro Dysneyland,
non ? Adieu Blanche Neige, adieu fée Clochette.
Vous qui entrez ici, perdez toute innocence. Ou
retrouvez plutôt votre innocence originelle ! 

Bien conditionnés par ce spectacle, vous
êtes mûrs pour la plage. Là, c'est un fes-
tival de pectoraux bronzés, de fesses et
de seins siliconés au-delà du raisonna-
ble. La nudité innocente est ici déclinée
dans toutes les couleurs du métissage.
Nudité souriante et pacifique qui
efface toutes les différences
d'âge, de couleur et de condi-
tion. Nudité bienheureuse et
naïve qui compose une orgie
fellinienne sous le soleil.
Sous le soleil, exactement.
Pas à côté. Juste en des-
sous… Tiens, j'enlève mon
string, il me tient trop
chaud. Et toi, tu as vu mes
biceps tatoués et mes fes-
ses poilues ? Qu'est-ce que
tu regardes entre mes jam-
bes, vilain garçon? Tu veux
toucher ? Ca doit pouvoir
s'arranger. Et si je te dis non,
ce sera si gentiment que tu en
redemanderas.

TTeexxttee>>  UUggoo  DDEESSMMAARRAAIISS
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mixe alors à l'extravagance brésilienne. Ces der-
niers vivent leur homosexualité dans une insou-
ciance propre à leurs origines : dans ce pays
d'Amérique du Sud, la fête est une préoccupation
dominante. Lusophones et lusophiles, Français,
Portugais et Brésiliens se rencontrent une fois
par semaine dans des restaurants portugais ou
brésiliens pour organiser des voyages en com-
mun, des sorties culturelles, échanger des
photos, des adresses à l'étranger.

CCoommmmeenntt  ffaaiitteess  vvoouuss  ppoouurr  rraasssseemmbblleerr  lleess  eetthh--
nniieess  llaattiinneess  qquuii  ssoonntt  nnoommbbrreeuusseess  eett  ssoouuvveenntt
aannttaaggoonniisstteess  ??

Pas toujours facile d'oublier les antagonismes
historiques ! Lusogay a risqué la scission entre
Portugais et Brésiliens au point que la frégate,
qui évoquait trop ce passé colonial, a été retirée
de leur logo.
Mais la convivialité et l'esprit festif ont vite repris
le dessus : le char de Lusogay est un des plus
appréciés de la Marche des Fiertés. Il n'est plus
utile de parler portugais et l'année du Brésil
n'est pas encore terminée : n'hésitez pas à visi-
ter le site Internet de l'assoc' pour découvrir
ensemble films, théâtre et festivités brésilien-
nes. Até breve…

TTeexxttee>>  AAnnttooiinnee  LLeeggrraanndd

>>UUnnee  ssiimmppllee  aannnnoonnccee  aauu  CCGGLL  eett  aauuxx  MMoottss  àà  llaa
bboouucchhee  eenn  11999977  ::  ""TTuu  ppaarrlleess  ppoorrttuuggaaiiss,,  uunn  ppeeuu,,
bbeeaauuccoouupp,,  ppaass  dduu  ttoouutt  ;;  ttuu  eess  ggaayy((ee)),,  uunn  ppeeuu,,
bbeeaauuccoouupp,,  ccoommppllèètteemmeenntt  ::  nnoouuss  aalllloonnss  nnoouuss
rreettrroouuvveerr  ddaannss  ll''aassssoocciiaattiioonn  LLuussooggaayy..  AAttéé
bbrreevvee……  "",,  eett  ll''aavveennttuurree  ééttaaiitt  ssuurr  lleess  rraaiillss.. Les
fondateurs sont un couple franco-portugais,
Robert et Francisco : " Le germe de l'association
se love dans cette conjonction : celle de cultiver
la langue portugaise et d'établir une complicité
dans l'expression orale, favorisée par un échan-
ge entre gays. "
Le plaisir de parler portugais ou, pour les portu-
gais gays, de se retrouver entre eux fait de
Lusogay une des associations les plus convivia-
les de la place de Paris. Mais elle est tout sauf un
terrain de drague. " Ce n'est pas la vocation de
l'association, précise Jean Lonjarret, 

porte-parole. Nos objectifs sont plus cultu-
rels… Depuis 1997, les choses ont évolué.

Les gays, Portugais ou pas, sont beaucoup
moins isolés et le désir de se retrouver

entre homos d'une minorité ethnique ne
se manifeste plus aujourd'hui de la

même manière. "

CCoommmmeenntt  ffaaiitteess  vvoouuss  ppoouurr
ccoonncciilliieerr  llaa  ffoorrttee  pprréésseennccee

ddee  llaa  rreelliiggiioonn  ddaannss  lleess
ffaammiilllleess  llaattiinneess  eett  
ll''hhoommoosseexxuuaalliittéé  ??

La revendication de
droits n'est pas un
moteur quand on est
issu d'un milieu où les
tabous religieux sont
encore très ancrés.
L'association ne se
définit pas comme "
militante " au sens brut
du terme. Notre action

est avant tout ludique.
Très vite, les Brésiliens

ont fait partie de l'équipe.
La discrétion portugaise se



Dossier

UUnn  zzeesstt  dd''AAffrriiqquuee
Niché en plein cœur du quartier
gay, le Centre de danse du
Marais est connu pour
ces cours dispensés par
les médiatiques Mia Frye
et Patrick Dupont. Ceux d'Eneïda
Castro eux ne désemplissent pas
depuis 1976. Figure incontournable
de la culture brésilienne, Eneïda
assure 7 cours par semaine ou l'é-
nergie salvatrice de la danse africai-
ne côtoie la sensualité des pas bré-
siliens. La pédagogie à toute épreu-
ve de la chorégraphe n'est pas étran-
gère au succès de ses cours, sans
oublier son extrême gentillesse et sa
joie de vivre. Un must !

Le Centre de danse du Marais 75004 
08 92 68 68 70
M° Rambuteau ou Hôtel de ville

17 Euros le cours (possibilité
d'abonnement sous forme de
carnets de 4, 8 ou 12 cours)

Pourquoi  on M le Brési l

SSaallssaa  ccaalliieennttee
LLa salsa n'est pas à proprement parler une

danse brésilienne mais sa popularité en
Amérique du Sud est telle qu'on la danse

de Caracas à Montevideo en passant
bien-sûr par Rio. Toujours très en

vogue, les cours de salsa pullulent
dans la capitale, mais la meilleure
adresse pour apprendre cette
danse de salon afro-cubaine se
trouve non loin de la place de
Clichy : le Centre International de
Danse Jazz. Alex Lima, chorégra-
phe réputé de samba et de samba, y
enseigne les pas chaloupés de cette
danse festive. Yepa !

Centre International de Danse Jazz
54 A  rue de Clichy 75009 
01 53 32 75 00
M° Place de Clichy

12 Euros le cours (possibilité d'a-
bonnement sous forme de car-

nets de 10, 30 ou 50 cours)

BBaattuuccaaddaa
D'origine africaine, portu-
gaise et indienne, le bata-
cuda n'est pas une danse
mais un art musical omni-
présent dans les carnavals
brésiliens. Apparue au
début du siècle, originaire
du batuque africain, cette
musique a sans cesse évo-
luée en touchant toutes les
couches de la société. Reine
du carnaval de Rio, des
matchs de foot ou des pla-
ges brésiliennes, la batacu-
da débarque aujourd'hui en
France. Grâce à l'année du
Brésil, les écoles se multi-
plient. Elles fournissent
généralement les instru-
ments. Ceux qui n'ont pas
l'oreille musicale : s'abste-
nir !
Studio Liberty Rock 
8, rue Gasselins 75020 
0620147923
M° Porte de Montreuil

480 Euros pour 30 séances
de 2 heures. Cours d'essai
gratuit !

TTeexxttee>>  CCééddrriicc  CChhaaoorryy..

Je ne m'étale pas sur la beauté des musculatu-
res, et le luxe effréné des costumes et la jolies-
se des visages, il y a les photos pour ça et le live
qui n'attend plus que vous.

RRéésseerrvvaattiioonnss>>  
0 892 681 650 - 
www.foliesbergere.com
www.resatheatre.com
Fnac, Carrefour, Virgin
Mégastore, 
Agences 
et points de vente habituels
TTaarriiffss>>
36,50 Euros - 30,50 Euros
22,50 Euros 
Carré Or : 48,50 Euros

TTeexxttee>>JJaann  ddee  KKeerrnnee

>>PPaarr  qquueell  mmooyyeenn  aabboorrddeerr  llaa  ccuullttuurree  bbrrééssiilliieennnnee
ssaannss  ss''eenngglluueerr  mmiisséérraabblleemmeenntt  ddaannss  llee  cclliicchhéé  ??
""CCllaann  CCaappooeeiirraa""  eesstt  llee  sshhooww  qquuii  ffrraaccaassssee,,  àà  nnee  ppaass
rraatteerr  cceettttee  rreennttrrééee,,  ppuuiissqquuee  pprréévvuu  ppoouurr  uunnee  ddaattee
uunniiqquuee,,  llee  55  nnoovveemmbbrree  aauuxx  FFoolliieess  BBeerrggèèrreess  ((eennddrrooiitt
kkiittsscchhiissssiimmee  qquuii  vvaauutt  eenn  ssooii  llee  ddééttoouurr))..  
Bref rappel : jadis naguère antan fut inventée par
les esclaves, la capoeira, une danse qui leur 
permettait de se battre, chose formellemermement
interdite, tout en ayant l'air de s'amuser gentiment.
(Tandis qu'aujourd'hui les descendants d'esclaves
se battent méchamment à tous les coins de rues).
Voici qui explique l'originalité de cet art hybride et
ancestral qui mêle la grâce et la technique de la
danse à la maîtrise, la tonicité, la dangerosité réel-
le des arts de combat. 
Le spectacle venu de Salvadore de Bahia (berceau
des académies de Capoeira) réunit 18 danseurs,
musiciens et capoeiristes sur scène. Les planches
vont trembler au fil des duels, joutes et autres dan-
ses mystiques en hommage aux divinités 
afro-brésiliennes. 

FFiinn  ddéécceemmbbrree  mmaarrqquuee  llaa  ffiinn  ddee  ll''aannnnééee  dduu  BBrrééssiill
eenn  FFrraannccee..  IIll  nnee  vvoouuss  rreessttee  ddoonncc  pplluuss  qquuee  ttrrooiiss
mmooiiss  ppoouurr  ffêêtteerr  ddiiggnneemmeenntt  llee  pplluuss  mmééttiisssséé  ddeess
ppaayyss  dd''AAmméérriiqquuee  dduu  SSuudd..  PPoouurr  cceellaa,,  ppoouurrqquuooii  nnee
ppaass  eenn  pprrooffiitteerr  ppoouurr  ss''iinniittiieerr  àà  uunnee  ddee  lleeuurrss  
nnoommbbrreeuusseess  ddaannsseess  ??  

RReennttrreezz  ddaannss  llaa  ddaannssee......

SSaammbbaa  ddii  JJaanneeiirroo
Depuis 1930, la samba est un des emblèmes du
Brésil. Sous des atours carnavalesques et très
légers, la samba est un ensemble chorégra-
phique pas si facile à exécuter, mais une fois le
mouvement assimilé, vous ne soupçonnez même
pas le plaisir que vous aurez à parader dans
votre string paillette lors de la prochaine Gay
Pride.
Alors laissez vous guider par Pablo Lopez !

Studio Harmonic
5 Passage des Taillandiers 75011 
01 48 07 13 39
M° Bastille

14 Euros le cours (possibilité d'abonnement sous
forme de carnets de 10,20 ou 50 cours)

DDaannssee  ddee  ccoommbbaatt
Ah les corps des danseurs de capoiera… Tout
un poème ! Pour les approcher de plus près ou
pour espérer être un jour doté d'une muscula-
ture et de la souplesse digne d'un puma, suivez
des cours de cet art martial inspiré des rites
des premiers esclaves du continent américain.
Un conseil cependant : la capoiera ne supporte
pas les âmes sensibles. Luis Orelha vous
attend pour une initiation tout en douceur (enfin
presque !)

Centre International de Danse Jazz
54 A  rue de Clichy 75009 
01 53 32 75 00
M° Place de Clichy

12 Euros le cours (possibilité d'abonnement
sous forme de carnets de 10, 30 ou 50 cours)
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>IInntteerrvviieewweerr    SSaalloomméé  ddee  BBaahhiiaa  nn''eesstt  ppaass  uunnee
ttââcchhee  ffaacciillee..  LLaa  ffaaççoonn  dd''êêttrree  rrééjjoouuiissssaannttee  eett
ddééccoonnttrraaccttééee    ddee  cceettttee  cchhaanntteeuussee  oorriiggiinnaaiirree  ddee
BBaahhiiaa,,  ttrraannssffoorrmmee  uunnee  ssiimmppllee  iinntteerrvviieeww,,  eenn  uunnee
rreennccoonnttrree  ddee  rriirreess  eett  ddee  ddiivveerrttiisssseemmeenntt..    CCeettttee
aarrttiissttee  ggaayyffrriieennddllyy  ccoommppttee  ppaarrmmii  ssoonn  ppuubblliicc  uunnee
ffoouullee  ddee  ""ggaarrççoonnss  sseennssiibblleess""..  

BBaabbyy  BBooyy>>  SSaalloomméé,,  ccoommmmeenntt  eess--ttuu  aarrrriivvééee  àà  PPaannaammee  ??
SSaalloomméé  ddee  BBaahhiiaa////  Je suis venue d'innombrables
fois en  Europe... Mais la première fois, je suis
venue  en touriste alors que je vivais encore au
Mexique. Je suis venue voir mon ami, Tobias de
Andrade, chanter à Paris. Bien au contraire de ce
que les gens pensent, je n'ai pas débarqué en
Europe où  je suis  devenue chanteuse... Je suis
dans la musique depuis 1958 et j'ai commencé à
chanter au Salvador. D'autres circonstances
m'ont amenée en Europe  et entre des allées et
venues, je suis encore ici.

BB>>  LLeess  ffaannss  ccoonnnnaaiisssseenntt  ddee  vvoouuss  vvooss  ttuubbeess  aavveecc
BBoobb  SSiinnccllaarr,,  mmaaiiss  iill  yy  aa  llaa  SSaalloomméé  ddee  ""BBrraassiill
TTrrooppiiccaall""::  CCoommmmeenntt  ttoouutt  eesstt  aarrrriivvéé......  
SS..BB////  Dans ce même bar à Paris où Tobias de
Andrade chantait, j'ai trouvé quelques danseurs
du Groupe Brasil Tropical avec le producteur que
je connaissais déjà du Brésil. A ce moment-là,
j'ai reçu l'invitation de chanter dans le groupe,
mais j'ai refusé. Néanmoins, quand j'étais à
Londres, j'ai su qu'il y avait un billet d'avion
réservé à mon nom pour le Danemark. J'ai
embarqué pour répéter avec le groupe et là j'ai
pu, pour la première fois, assister à la splendide
représentation du Brasil Tropical. C'est à partir
de là que  tout a commencé. 

BB>>  EEsstt--ccee  uunn  ttrreemmpplliinn,,  sseelloonn  vvoouuss,,  ppoouurr  cceess
nnoommbbrreeuuxx  aarrttiisstteess  bbrrééssiilliieennss  mmiiss  eenn  aavvaanntt  ggrrââccee
àà  ll''aannnnééee  dduu  BBrrééssiill  eenn  FFrraannccee  ??
SS..BB////  Je pense que cela va permettre de faire
connaître la culture brésilienne. Mais rien ne
remplace une immersion dans le pays et je ne
pense pas que cela soit vraiment un tremplin. La
culture brésilienne a toujours séduit le peuple
français. Notre spontanéité et notre joie de vivre
sont des dons de dieux.

BB>>  NNooss  lleecctteeuurrss  ssoonntt  mmaajjoorriittaaiirreemmeenntt  ggaayy..
LL''hhoommoosseexxuuaalliittéé  eesstt  eesstt--eellllee  ffaacciillee  àà  vviivvrree  oouu  àà
aassssuummeerr  aauu  BBrrééssiill  ??  EEsstt  uunn  ssuujjeett  eennccoorree  ttaabboouu  ??  
SS..BB////  C'est un pays extrêmement libéré 
sexuellement. Il faut avoir beaucoup de tolérance
pour mieux comprendre les autres. J'ai des amis,
mais leur sexualité m'importe peu. Par contre
leur fidélité est primordiale.

BB>>  LLeess  BBrrééssiilliieennss  eett  lleess  llaattiinnooss  aauu  sseennss  llaarrggee
rreepprréésseenntteenntt  uunn  ffaannttaassmmee  sseexxuueell  ppoouurr  bboonn  nnoomm--
bbrree  ddee  ggaayyss..  
SS..BB////  C'est VRAI chéri ! Ils t'épuisent. D'ailleurs
juste après cette interview, je pars me coucher.

BB>>  CCoommmmee  JJoosséépphhiinnee  BBaakkeerr  aavveezz--vvoouuss  ddééffiinniittii--
vveemmeenntt  cchhooiissii  PPaarriiss  ??
SS..BB////  Je viens d'arriver et je découvre que je
repars déjà en gala à la fin du mois. Comment
voulez-vous que j'ai une maison (rires), je voya-
ge tout le temps... J'ai fini d'enregistrer mon
second album qui sortira au mois d'avril, il a
quelque chose comme... la... la... la... la...
Mambo... Mambo... (en chantant) J'ai enregistré
une musique de 1950 chantée par Sofia Loren
dans un film en noir et blanc ainsi que
Copacabana... vous allez voir! 

IInntteerrvviieeww>>  GGaarryy  AAuubbeerr
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>>RRiioo  eesstt  llaa  vviittrriinnee  iinnccoonntteessttaabbllee  dduu  BBrrééssiill  ddaannss  llee
mmoonnddee..  MMaaiiss  ssaavviieezz  vvoouuss  qquuee  SSaaoo  PPaauulloo  eesstt  llaa
pplluuss  ggrraannddee  ccaappiittaallee  ggaayy  aauu  mmoonnddee  ??
Cette mégapole qui abrite vingt millions de per-
sonnes  a la particularité de vivre jour  et nuit.
Certes, la plage n'est pas à portée de maison, il
faut compter 45 minutes pour y accéder. Tout a
été dit sur cette ville hors normes. Les problè-
mes d'insécurité, la modernité architecturale,

l'aspect big city ultra speed qui tranche net avec
la torpeur de Rio. Toutefois,  Sao Paulo est en

passe de devenir la plus grande cité gay de
la planète. C'est l'eldorado californien du

Brésil et chaque année des gays du pays
grossissent le rang des troupes qui est

déjà élevé. Il faut dire que Sao Paulo a
des atouts incontestables : pas
moins de 48 à 52 clubs gays, des
saunas gigantesques, des soirées
privées qui se donnent sur le toit des

plus beaux gratte-ciel et la possibilité
de faire ses courses à Carrefour à 3 heures du
matin. Sans parler des innombrables bars qui
ont fait florès dans cette ville qui ne dort jamais. 
De nombreux récits font part de la fascination
des voyageurs pour les saunas de Sao Paulo. Des
centaines de mecs, tous plus spectaculaires les
uns que les autres, vous accueillent la serviette
entre les cuisses, comme dans des photos
d'Honcho magazine. Et lorsque vous partez avec
l'un d'entre eux, un autre croise votre regard et il
est encore plus beau.
Le plus connu des saunas est le Termas Lagoas.
Si le paradis existe sur terre, c'est sûrement là
qu'il se trouve.
Les clubbers exigeants trouveront leur compte
au "Week", the boite de Sao Paulo. Aménagée
dans un ancien parking, avec un jardin et une
piscine, des transats, on  y danse en tong en siro-
tant des cocktails tropicaux. Trop top la discotech !
Oubliez le carnaval de Rio et ses chars à samba.
Sao Paulo est la ville où il faut être en juin. Pour
sa 8e édition, la gaypride  de la ville a réuni plus
de deux millions de personnes.  Ici, les festivités
démarrent le jeudi et se terminent le dimanche.
Pour l'occasion, les gays affluent de tout le pays,
des agences de voyages vendent des combinai-
sons spécial gaypride, et la ville vit au diapason
de cette célébration gay où tous les délires sont
permis. Le tissu associatif est tel que durant le
mois de juin, Sao Paulo est une ville rose, avec
de nombreux évènements organisés absolument
partout y compris dans les parcs d'attractions.
Un tournez manège enivrant qui fait de cette
mégalopole la première ville gay au monde. 

FFoouuaadd  ZZeerraaoouuii  aavveecc  LLeeaannddrroo  LLiimmaa  ((àà  SSaaoo  PPaauulloo))
pphhoottoo>>  OOlliivviieerr  AAlliixx

>>CC''eesstt  llee  ffrraaccaassssaanntt  ssuuccccèèss  dduu  ffiillmm  ""LLaa  CCiittéé  ddee  DDiieeuu""  qquuii  aa  ppeerrmmiitt
àà  sseess  ccrrééaatteeuurrss  dd''aaccccoouucchheerr  dd''uunn  nnoouuvveeaauu  bbiijjoouu,,  uunnee  sséérriiee  ttéélléé
ddiissppoonniibbllee  eenn  DDVVDD  ::  ""LLaa  CCiittéé  ddeess  HHoommmmeess""..  LLee  pprrooppooss  eenn  eesstt  ssiimm--
ppllee  ::  vviiee  qquuoottiiddiieennnnee  ddaannss  llaa  FFaavveellaa  ddee  RRiioo,,  vvuuee  ppaarr  lleess  yyeeuuxx  ddee
ddeeuuxx  jjeeuunneess  ggaarrççoonnss  aammiiss  eennvveerrss  eett  ccoonnttrree  ttoouutt..
La mise en scène et les dialogues sont nerveux, voire trépidants.
On passe sans répit de la tête de l'un à l'esprit de l'autre,
par l'effet des voix-off, au reflet des pensées des
personnages. Une action brute, rapide, noire et
pleine de couleurs à la fois pour un récit
poétique, un hymne à l'amitié et à la pauv-

reté. Des gosses aux prises avec des moins gosses
qui se la jouent caïd. Un quotidien à la dérive aux
prises avec la misère et sa conséquence directe :
le mélange de sauvagerie et de chaleureuse
solidarité populaire. 
Les décors sont naturels, les acteurs sont
locaux, les torses sont nus et luisants : ça
sonne vrai. Un vrai succès donc à la télé-
vision Brésilienne avec 35 millions de
téléspectateurs en 2002. Une diffusion
récente sur Arte et le coffret 2 DVD
enfin dispo chez les grands dealers
de multimédia 
(édité par MK2).
TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee

Pourquoi  on M le Brési l
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>AApprrèèss  llaa  ssoorrttiiee  dduu  ffiillmm  RRIIZZEE  ddee  DDaavviidd
LLaacchhaappeellllee,,  BBaabbyy  BBooyy  aa  vvoouulluu  rreevveenniirr  ssuurr  lleess
oorriiggiinneess  dduu  pphhéénnoommèènnee  HHiipp  HHoopp..

C'est dans les années 80 à New York et plus 
précisément dans le quartier de Brooklyn que le
style vestimentaire hip hop a pris forme. Pour
replonger dans l'ambiance du Brooklyn des
années 80, Cyrille, beau métis de "l'île de la 
tentation", a posé devant l'objectif du 
photographe américain Ernest Collins. 

MMooddèèllee>>  CCyyrriill..  AAggeennccee  ppaarrrraalllleell
PPhhoottooss>>  EErrnneesstt  CCoolllliinnss
SSttyylliissmmee>>  MMaatthhiieeuu  CCaammbblloorr

RReemmeerrcciieemmeennttss::  
BBoouuttiiqquuee  SShhaaïï  OOppttiicc,,
50 rue Ste Croix de la retonnerie 4eme
BBoouuttiiqquuee  AAddddiicctteedd,,
4 rue St Merri 4eme
Anthony Peto,
56 rue Tiquetonne 2eme

Fashion Vi tr ’ in

Chapelets chez Addicted
Collier Trèfle Adeline Affre

Blouson Adidas
Ceinture Lacoste
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Back to BrooklynFashion Vi tr ’ in

BBlloouussoonn,,  bboobb  eett  
CCeeiinnttuurree  LLaaccoossttee
TT--sshhiirrtt  eett  bbaasskkeett

AAddiiddaass
PPaannttaalloonn  NNiikkee

LLuunneetttteess  GGiioorrggiioo
AArrmmaannii  cchheezz  SShhaaïï  OOppttiicc

BBéérreett  AAnntthhoonnyy  PPeettoo
BBlloouussoonn  DDssqquuaarreedd

PPoolloo  LLaaccoossttee
PPaannttaalloonn  GGSSUUSS

LLuunneetttteess  YYSSLL  
cchheezz  SShhaaïï  OOppttiicc



Back to BrooklynFashion Vi tr ’ in

Borsalino Anthony Peto
Blouson Moschino

Pull et polo Lacoste
Pantalon Combo

Collier chez Addicted

Borsalino Anthony Peto
Polo et gilet Dsquared

Jean Thomas Burberry
Chaussures Schmoove

Trèfle Adeline Affre
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Back to BrooklynFashion Vi tr ’ in

CCaassqquueettttee,,bblloouussoonn  
eett  bbaasskkeett  NNIIKKEE
JJeeaann  DDssqquuaarreedd
SSwweeeett  KK77  GGSSUUSS

BBéérreett  LLaaccoossttee
BBlloouussoonn  AAddiiddaass
DDeebbaarrddeeuurr  GGSSUUSS
JJeeaann  bbllaanncc  TThhoommaass  BBuurrbbeerrrryy
BBaasskkeett  NNiikkee
LLuunneetttteess  MMaarrcc  JJaaccoobb  
cchheezz  SShhaaïï  OOppttiicc



Rousseau en Liberté
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Photographie

LLee  ccééllèèbbrree  pphhoottooggrraapphhee
rreevviieenntt  aavveecc  uunn  aallbbuumm  ddééddiiéé
aauuxx  hhoommmmeess  lliibbrreess,,  nnuuss,,    eenn
hhaarrmmoonniiee  aavveecc  llaa  nnaattuurree..

Ils ont tous une faille. Ce qui
les rend touchants et trou-
blants.Chacun possède une
gueule et un corps de Dieu.
Leur histoire personnelle pro-
vient de tous les horizons de la
planète. Du Sahara aux îles
lointaines : Cuba, Haïti, La
Réunion... De la banlieue pari-
sienne ou des grandes villes
canadiennes ou américaines,
du Mali ou d'une province
basque.
Ils sont acrobates, danseurs,
boxeurs, pratiquant le
Yamakasi...Ils sont tatoués,
balafrés, ont le crâne rasé ou
des dreadlocks.
Ils  posent nu, dans la nature,
sous l'objectif de François
Rousseau dans un esprit  de
fraternité et de métissage. 
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Photographie 

NNuu  
Un livre de photos de 
François Rousseau
Editions Fitway
Prix : 29,90 euros
Mise en vente le 20 Octobre 2005
www.fitwaypublishing.com

Rousseau en Liberté
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Cul ture club

>>LLee  ttaagg  eesstt  uunn  aarrtt,,  mmaaiiss  oouuii  MMaaddaammee  !!
VVaannddaalliissmmee  ppoouurr  cceerrttaaiinnss  oouu  ttaaxxééee  ddee  ttrroopp  
""bbaannlliieeuussaarrddee""  ppoouurr  dd''aauuttrreess  eett  ddoonncc  ppaass  
iinnttéérreessssaannttee,, cceettttee  eexxpprreessssiioonn  uurrbbaaiinnee  ppoorrttee
mmêêmmee  uunn  nnoomm  ::  llee  SSttrreeeett  AArrtt.. Un artiste gay, Keith
Haring, va contribuer a populariser ce mouve-
ment, jugé parfois homophobe car pratiqué par
des "racailles". Un art tribal, un art des signes et
de la ville, dénonçant les problèmes de sociétés,
et exercé parfois de manière illicite à la bombe
dans des endroits publics.

Ce  style fascine Keith Haring et il ne tarde pas à
créer ses premiers graffitis dans le métro new-
yorkais. Il se distingue rapidement de ses congé-
nères par une approche très colorée, des person-
nages récurrents, des symboles sexuels, surli-
gnés de noir, qu'il colle ou peint directement sur

des emplacements réser-
vés à l'affichage publicitai-
re. Ouvertement homo-
sexuel, il apprend, dans les
années 80 sa séropositivité.
Un thème qui va hanter, dès
lors ses fresques et qu'il
utilisera pour montrer l'i-
gnorance exercée par les
autorités de l'époque, face à
cette maladie, mais également
pour dénoncer les préjugés
raciaux et sexuels, la guerre et la
drogue. Il n'est pas rare de croiser
dans ses peintures une bite géante,
des capotes gonflées à bloc, des bons-
hommes accroupis la croupe en l'air.
Parfois plus poétique, presque enfantin,

KKeeiitthh  HHaarriinngg  llee  PPeetteerr  ppaann  NNeeww--yyoorrkkaaiiss,,  ggaayy  eett  aaddeeppttee  dduu  
mmeellttiinngg--ppoott  ssoocciiaall  eett  sseexxuueell,,  rreeccoommppoossee  eenn  éétteerrnneell  iinnqquuiieett  llee
cchhaaooss  dduu  sseexxee,,  ddee  llaa  rreelliiggiioonn  eett  ddee  llaa  mmoorrtt..
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Kei th Haring

il dessine des gosses de toutes les couleurs ou
des anges, autour de la planète terre, havre de
paix. Pour que son message soit fort, il peint sur
le mur de Berlin ou sur des façades d'hôpitaux,
comme l'hôpital Necker à Paris (ligne 13, station
Duroc).

Les toiles de Keith Haring atteignent  des 
sommets sur le marché de l'art, et la notoriété
aidant, et l'argent qui va avec, il s'envoie de la
coke, beaucoup  de coke, fréquente les saunas,
les clubs SM (ANVIL) et le Phoenix,  et tous les
bar à  gigolos.

Il trouvera l'amour  plusieurs fois sous les traits
de beaux latinos, seuls  éphèbes qui trouvent
grâce à ses yeux, avec les beaux blacks 
bien-sûr.

Keith  Haring le Peter pan new-yorkais, gay et
adepte du melting-pot social et sexuel, 
recompose en éternel inquiet le chaos du sexe,
de la religion et de la mort, avec un talent de

composition qui éclate dans les toiles en grand
format.Ses images reflètent une certaine inno-
cence comme si l'artiste n'avait pas voulu gran-
dir, regardant le monde avec des yeux d'enfant,
créant des sortes d'idoles et des dieux à forte
connotation sexuelle et métaphorique. A 24 ans il
organise une fête monstre au Paradise garage et
Madonna vient chanter pour lui. C'est là qu'il ren-
contre l'amour de sa vie, incarné en la personne
de Juan Rivera. Malheureusement, la célébrité ou
le talent artistique ne sont pas des armes assez
puissantes pour lutter contre la maladie. Il décè-
de prématurément en 1988, à l'âge de trente ans,
en pleine gloire, laissant derrière lui une œuvre
narrative, connue de tous, qui reflète une certai-
ne innocence, comme si l'artiste n'avait pas
voulu grandir, regardant le monde avec des yeux
de môme.

TTeexxttee>>  GGaarryy  AAuubbeerrtt
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> VVoouuss  nnee  llee  ccoonnnnaaiisssseezz  ppaass  ??  IIll
ffaauutt  ddiirree  qquuee  llaa  bbooxxee  ffrraannççaaiissee  eesstt
uunn  ssppoorrtt  ppeeuu  mmééddiiaattiisséé..  VViiccee
cchhaammppiioonn  ddee  FFrraannccee  ddaannss  ssaa
ccaattééggoorriiee  àà  ll''ââggee  ddee  1177  aannss,,  ccee
bbeeaauu  ggoossssee  eenn  aa  2255  aauujjoouurrdd''hhuuii
eesstt  àà  ll''hhoonnnneeuurr  ddaannss  llee  lliivvrree  ddee  
FFrraannççooiiss  RRoouusssseeaauu  ""  NNuu  ""..

Sur le ring depuis l'âge de douze
ans, Jérémy Decherchi ne se bat

pas 
Pour prendre une revanche

sur la vie, il aime ça, c'est
tout. Adolescent, il progres-
se très vite : il a la gagne.
De 17 à 21 ans, il ne perd
aucun de ses combats et
devient un véritable roi
sur le ring. Il n'a pas
peur des coups et il les
rend bien. "Ce sport, ça
peut vous ravager la
gueule ". 
Hématomes, arcades
ouvertes, nez ou jam-
bes cassés, la boxe
française vulnérabi-
lise toutes les par-

ties du corps. Son

Nos dieux du stade              
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Sport

visage pourtant est resté intact de beauté.
Remarqué par François Rousseau, il figure sur la
couverture et dans le livre du photographe. À l'in-
térieur, il concède : 
"J'aime bien plaire, comme tous les boxeurs : on
est torse nu sur un ring au milieu d'une salle, les
applaudissements sont un plaisir, c'est un peu de
l'exhibitionnisme."

Pour Jérémy, la boxe c'est pas pour les bourrins.
C'est un sport qui ressemble tactiquement plus
au jeu d'échec qu'à la lutte de deux écervelés. 
"Les gens ont des préjugés, il pense que parce
que je suis un boxeur, je suis forcément un abruti."

De toute sa carrière, Jérémy n'a jamais rencon-
tré un boxeur se déclarant homosexuel. Le
regard des autres, lourd à supporter, empêche
souvent les sportifs de se dévoiler. Pourtant, pour
Jérémy, il n'y a pas de quoi avoir peur : "Les
sportifs qu'on peut rencontrer dans mon club 
(Levallois-Perret, 92) sont ouverts d'esprit. Bien
sûr, ça nous arrive de nous chambrer, de lancer
quelques "pédé" ou "tapette", mais c'est sans
méchanceté. En faisant ces photos de nu, je
savais que ça plairait aussi bien aux filles qu'aux
garçons.

TTeexxttee>>  YYoohhaann  HHeerrvveeiinn
PPhhoottoo>>  FFrraannççooiiss  RRoouusssseeaauu

NNuu,,  pphhoottooss  ddee  FFrraannççooiiss  RRoouusssseeaauu  
EEddiittiioonnss  FFiittwwaayy,,  2299,,9900  eeuurrooss..
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BBoonnjjoouurr  PPaabblloo  !!  TTaa  mmiissssiioonn  ssii  ttuu  ll''aacccceepptteess  sseerraa  dd''aalllleerr  àà
RRIIOO..    JJ''aaii  ffaaiillllii  llaaiisssseerr  ttoommbbeerr  mmoonn  vveerrnniiss  àà  oonnggllee  CChhaanneell
ssuurr  llee  ttaappiiss  ((aacchheettéé  226600�  cchheezz  CCoolleettttee,,  mmeerrddee  !!)),,  Tu seras
logé au Copacabana Hôtel. Je crois que je vais m'évanouir :
le Copacabana est un des Palace les plus branchés du
monde, ce qui veut dire que je dois partir avec quelques
armes (c'est-à-dire la collection complète Dolce &
Gabanna). Après 9 heures de vol, j'arrive enfin à la "
Cidade Maravilhosa ", la ville merveilleuse ! 
Dès l'aéroport, j'ai senti le choc : des  regards se posent
sur moi comme si j'étais une petite biche qui allait se
faire dévorer par la garde républicaine brésilienne (ils
sont tous canons)…  Comme la photo de mon passeport
ne colle pas vraiment à ma nouvelle image de black
bomba, je suis mis en quarantaine pour une fouille au
corps (minutieuse) par l'agent  Dos Santos. 35 minutes de
torture, de hurlements et de délicieuses humiliations par
maître Dos Santos qui m'a donné comme cadeau de bien-
venu des Cariocas (habitants de Rio) une correction
comme je n'en ai jamais eu. 

" Ahhhh c'est quoi cette horreur ? On n'est pas au
Copacabana Palace ? Visualisez la scène ! Je suis immo-
bile, Noire, Blonde platine, tout en D&G strass, en plein
milieu d'une favela (bidonville) où se baladent des
enfants de 5 ans à moitié à poil, avec des chèvres… 
Je me contente donc de l'hôtel (fait de taule en acier) où
les principaux clients sont les blattes et les rats ! 
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Good to go Rio
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de maillots de Bain) : ce soir, je compte bien me
faire violer, c'est pas dur, car ici les mecs sont
chauds bouillants et vous le font savoir ! Le
chauffeur de taxi m'a fait sentir son envie à tra-
vers son jean, ainsi que le portier de l'hôtel et le
vendeur de glaces, et… Le  sexe est partout !
C'est Babylone ! Je n'ose imaginer ce qui va se
passer quand je reviendrai pour le carnaval en
février…

PPoouurr  yy  aalllleerr  :: www.gayvasion.com est la meilleu-
re solution ! Agence gay qui vous proposera sa
liste d'hôtels et maison d'hôtes pour pas trop
cher 940  environ. 7j/5 nuits vol inclus, pour voir
le meilleur de la plage de Copacabana ! 

OOùù  ccrréécchheerr  :: Le Copacabanana qui se trouve à la
Roscinha (le quartier chaud et de la baston) vous
coûtera la vie et 60  la nuit, pour cohabiter avec
le meilleur et le plus crasseux des insectes !
Pour les plus friqués, le vrai Copacabana qui a la
meilleur place sur la plage qui porte le même
nom et qui possède un service des plus exclusif
qui saura vous satisfaire, et ne parlons même
pas de sa déco et de l'ambiance international qui
y règne (plein de beaux milliardaires y crè-
chent)… Le must ! www.copacabanapalace.com

OOùù  MMaannggeerr  ::  Simplement dans la rue (ce n'est pas
cher)! Je me suis délecté  d'acarajé (grosses
boulettes de viande mixée avec des haricots
écrasés, frit dans de l'huile de palme, oui ! Adieu
au régime hyperprotéiné) excellent pour les
dîners au lampadaire (les vendeurs sont souvent
pas mal), choisissez votre morceau ! Ne manquez
pas d'engloutir les feijão (haricots noirs) et la
farinha (farine de manioc avec du poulet ou du
poisson, un régale !). Les
influences sont multiples :
africaine, indienne, européen-
ne ! Vous vous régalerez !

13h,  je suis en place sur la fameuse plage de
Copacabana, ça grouille de monde ! Il y a un Dieu
sur terre, regardez-moi toutes ces créatures fai-
sant du sport en micro-short (quasiment inexis-
tant) sous un soleil de plomb, la peau caramel,
les muscles plein de sueur, le cul bien bombé, je
me meurs. Les gens sont très hospitaliers (trop),
je me fais vite brancher par un mec, puis deux
(petit problème je ne parle pas portugais), mais
le grand macho Felipe (qui est aussi model, par
chance, à des notions d'Anglais de CM1). Il
devient naturellement mon guide, comme c'est
gentil… Escalade vers la plus belle vue panora-
mique de la ville (c'est trop romantique, je
mâchouille enfin Felipe). Nous faisons une halte
au Tijuca, le plus grand parc tropical urbain du
monde, 3300 ha (c'est un endroit incroyable, ne
vous étonnez pas d'y voir un ours polaire). Felipe
me fait aussi faire le tour des plages d'Ipanema
(j'adore, c'est top chic) et de Leblon (bof). La
musique est partout, il y a du bruit, des odeurs de
viande braisée    (churrasco) qui me font lécher
mes babines ! Je décide donc d'amener mon bel
hidalgo faire un match de Foutchéball  au
Copacabana où je viens de louer une suite pour
deux jours ! 
Le Rio chic est vraiment top ! Tu fais tes courses
en hélicoptère pour éviter les bouchons, et même
les bébés ont des cartes gold ! Je pars faire du
shopping chez Rosa cha (la plus célèbre marque
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Expo Rainbow  Att i tude

LLee  ssaalloonn  RRaaiinnbbooww  AAttttiittuuddee
ggrraanndd  mmeessssee  ddee  llaa  ccuullttuurree  ggaayy,,
zzaappppéé  ppaarr  MMééttrroobbuuss  

>DDuu  2211  aauu  2244  ooccttoobbrree,,  qquuee  llaa  ffêêttee  ccoommmmeennccee
aavveecc  nnoottrree  ggrraanndd  mmeessssee  aannnnuueellllee  ::  llee  ssaalloonn
RRaaiinnbbooww  AAttttiittuuddee,,  ll''uunn  ddeess  pplluuss  ggrrooss  éévvéénnee--
mmeennttss  ggaayy  eenn  EEuurrooppee,,  vvéérriittaabbllee  ssuuccccèèss  ppooppuullaaii--
rree  eett  vviittrriinnee  ddee  llaa  ccuullttuurree  ggaayy..    440000  eexxppoossaannttss  ssuurr
1122000000  mmèèttrreess  ccaarrrrééss..  DDeess  ccoonnfféérreenncceess,,  ddeess
ssppeeccttaacclleess,,  ddeess  hhaappppeenniinnggss  eett  ssuurrttoouutt  llaa  ffoouullee
ddee  cceess  4400000000  vviissiitteeuurrss  qquuii  aarrppeenntteenntt  lleess  ccoouullooiirrss
eett  lleess  ssttaannddss  ppeennddaanntt  33  jjoouurrss..  

Vos magazines gays sont présents et Baby Boy
figure en bonne place, les bras grand ouverts
pour vous accueillir et propager la flamme qui
nous anime ! Mode, design, cul, sorties, asso-
ciations, marques, beautiful people de la 

planète gay, comme beautiful inconnus de la
planète gay, tous se mélangent et se 

brassent. Tout le monde se connaît ou se
reconnaît et on n'a jamais fini d'ap-
prendre et de découvrir tout ce que

l'esprit créatif des homos peut encore offrir à ce
bas monde.
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LLeess  aassssoocciiaattiioonnss  ss’’eenn  mmèèlleenntt

Injuste et scandaleux : la censure de la campa-
gne du Rainbow

Seul nuage noir qui passe devant l'arc-en-ciel :
c'est le nouveau chapitre de la chronique de
l'homophobie ordinaire. Souvenez vous, l'an
passé le Salon faisait campagne dans le métro
et un peu partout avec cette image de pieds
chaussés de pantoufles plus ou moins excen-
triques. Cette année, la campagne a avancé d'un
pas, justement en proposant les images ci-cont-
re de deux garçons et de deux filles qui s'em-
brassent. Or ça, malheureux ! Voici que les
sociétés Métrobus et Insert responsables des
affichages publicitaires dans les lieux publics
interdisent la campagne. Le communiqué de
presse de Rainbow attitude explique : "Métrobus
avance pour seule explication que les photos
"risquent de choquer l'ensemble des voya-
geurs" ; quant à Insert, son "Comité d'éthique"
est "unanime contre cette campagne". Insert ne
fournit aucune autre justification."

Les images incriminées n'ont pourtant rien de
légalement répréhensible dans le sens ou pas
un poil ne dépasse et donc rien de pornogra-
phique. Le slogan qui accompagne les images
résonne à présent étrangement : "Qu'est ce que
ça change pour vous ?  Parce que pour nous,
c'est important". Les décideurs de ces sociétés
ne tiquent pourtant pas à la vue des innombra-
bles affiches provocantes où s'exhibent pour le
plus grand bonheur des petits enfants et des
vieilles dames, des seins, des attitudes équi-
voques et des patins hétérosexuels. Baby Boy
ne peut qu'être solidaire des organisateurs du
Rainbow et s'indigner contre l'archaïsme d'ob-
scurs dirigeants en retard de cent ans sur la
population. Une population qui depuis des
années est bien plus choquée par le comporte-
ment aberrant et réactionnaire de cadres caco-
chymes que par le baiser, cette expression uni-
verselle de l'amour, fut il pédé. Pour faire front,
comme disent les autres : Viendez au Rainbow ! 
wwwwww..rraaiinnbboowwaattttiittuuddee..ccoomm

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee

Rainbow  Att i tude
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>BBaabbyy  BBooyy  ooffffrree  cchhaaqquuee  mmooiiss  àà  sseess  lleecctteeuurrss  llee  ppoorrttrraaiitt
dd''uunn  jjoollii  ssppoorrttiiff  uunn  ppeeuu  pplluuss  ééppiiccéé  qquuee  llee  ssuurrmmééddiiaattiiqquuee
BBeecckkhhaamm..  AAuuttaanntt  dd''hhiissttooiirreess  ddee  vviiee  qquuii  ooffffrreenntt  uunn  ppooiinntt
ddee  vvuuee  ssuurr  ll''hhoommoosseexxuuaalliittéé  eett  ssuurr  ssaa  rrééaalliittéé  ddaannss  lleess
mmiilliieeuuxx  ssppoorrttiiffss..  LL''hhyyppooccrriissiiee  vvaa--tt--eellllee  eennffiinn  ss''aasssseeooiirr
ssuurr  llee  bbaanncc  ddee  ttoouucchhee  ??  OOnn  ccoommmmeennccee  àà  aacccceepptteerr  ll''iiddééee
qquu''iill  yy  aaiitt  ppeeuutt--êêttrree  pplluuss  ddee  ffoooottbbaalllleeuurrss  hhoommooss  qquu''oonn  llee
ccrrooiitt..  LLeess  jjoouurrnnaalliisstteess  ssppoorrttiiffss  ggaayyss  ccoommmmeenncceenntt  ppeeuutt--
êêttrree  eennffiinn  àà  oouuvvrriirr  lleeuurr  gguueeuullee  ::  CCoouupp  ddee  pprroojjeecctteeuurr  ssuurr
qquueellqquueess  ppaarruuttiioonnss  àà  llaa  ssoouuddaaiinnee  ttoouurrnnuurree  ggaayy  ffrriieennddllyy..  

LLee  PPaarriissiieenn  ffllaasshhee  ppoouurr  DDjjiibbrriillllllllllllll

"Cette année, un footballeur sculptural fait son trou
parmi les rugbymen nus : Djibril Cissé" nous dit Le
Parisien. Un événement, semble-t-il, pour le milieu du
foot d'être ainsi "perforé" par le phénomène du calen-
drier. Cissé n'est pas rugbyman mais il truste la pre-
mière place dans l'exposition médiatique annuelle des
" Dieux du stade ". La photo de Fred Goudon est super-
be, à la hauteur du narcissisme de Djibril. Le bel
Ivoirien au regard de biche a fait fondre le chroniqueur
sport du Parisien, et à voir les ailes qu'il a tatouées
dans le dos, on se dit que ce n'est
certainement pas un ange.

Foot : la tendance gay

DD jj ii bb rr ii ll   CC ii ss ss éé   ee nn   cc oo uu vv ee rr tt uu rr ee   dd uu   PP aa rr ii ss ii ee nn ..
A v e c  l ’ a i m a b l e  a u t o r i s a t i o n  d u  Pa r i s i e n .

Media B Presse
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SSoo  ffoooott  ::  ""FFoooottbbaalllleeuurrss,,  llaa  tteennddaannccee  ggaayy  ??""

"Le football est un sport particulièrement homophobe,
la preuve : le seul footballeur à avoir fait son coming-
out a fini par se suicider." Ainsi commence le dossier
consacré par le magazine sportif So Foot à l'homopho-
bie dans le foot mais aussi et surtout à la nouvelle ten-
dance post-Beckham de faire des joueurs les nouvel-
les icônes gays. D'abord Ginola, le beau gosse à la che-
velure fauve, victime des quolibets des supporters,
puis Ljungberg, plus célèbre avec ses campagnes
super sexy pour Calvin Klein que pour ses prouesses
sur le gazon. Ce dernier, nous explique l'article, n'a
jamais démenti les rumeurs d'homosexualité le
concernant car il sait qu'elles jouent pour lui. Passage
obligé par le cas Beckham et autres nombreux joueurs
de foot aux mines affriolantes. Un joli tour d'horizon de
la métrosexualité footballistique et une amorce de
mise en perspective de l'homophobie indécrottable qui
touche ce sport : "Ironiquement, le monde du football
est homophobe par qu'il idolâtre la masculinité."
On constate ironiquement que les hymnes du
foot : "Go West ", "We are the champions", "I
will survive" sont autant de chansons gays
entonnées par les foules bovines entas-
sées dans les stades !

Media B Presse

SSaammeeddii  PPééttaannttee  ::  ""LLaa  ggrraannddee  GGiibbrriill  CCiisssséé""

On note enfin le commentaire de Stéphane Guillon sur
la présence de Djibril Cissé dans le calendrier : "La
grande Djibril Cissé !", suit une allusion à ses longues
et féminines (?) jambes puis à sa blondeur décolorée.
Une ironie gratuite et, à part Baby Boy, tout ce qui est
gratuit est généralement de mauvaise qualité, comme
disait l'agent Dominique Besnehard "On la detechte !"

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
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L ivres et  dvdBaby Book

LLaa  mmaaiinn  ddee  ll''hhoommmmee,,
ddee  SSeebbaassttiiaaoo  SSaallggaaddoo  ;;
4477..0033  EEuurrooss
ssuurr  AAddvveennttiiccee..ccoomm  

Sebastião Salgado s'est
concentré sur le monde
des travailleurs. Il a cons-
truit une véritable épopée
dans laquelle hommes et
femmes accomplissent,
au prix d'énormes souf-

frances physiques, un effort surhumain. Pour La
main de l'homme, Sebastião Salgado s'est rendu
au Brésil, dans des plantations de canne, où les
hommes sont traités comme des esclaves sur
des terres qui leur appartenaient autrefois.

LL''hheerrbbee  àà  bbrrûûlleerr,,  
ddee  CCoonnrraadd  DDeettrreezz  
88..5555  EEuurrooss
ssuurr  AAddvveennttiiccee..ccoomm

Fortement autobiogra-
phique, L'herbe à brûler
raconte les engagements
politiques du narrateur au
Brésil, engagements qui
le conduiront en prison où
il se liera de manière très
forte à l'homme de sa vie :
Fernando. 

QQuu''eesstt  ddeevveennuuee  DDuullccee
VVeeiiggaa  ??  
ddddee  CCaaiioo  FFeerrnnaannddoo
AAbbrreeuu,,  
1133..2255  EEuurrooss
ssuurr  AAddvveennttiiccee..ccoomm

Après une période de
chômage et de dépres-
sion, le narrateur trouve
un poste de journalise
pour un quotidien brési-
lien. N'arrivant pas à

assumer la disparition de son amant Pedro, il
trouve un réconfort dans les chansons mélanco-
liques de Dulce Veiga, disparue mystérieusement
20 ans plus tôt. Après avoir signé un article
"Qu'est devenue Ducle Veiga ?", le directeur du
journal le prend au mot et le paie pour enquêter
sur la vie de l'énigmatique diva. Un roman forte-
ment autobiographique, plein d'humour et de
tendresse, sur la quête des amours perdues et
l'acceptation de la vieillesse. Magnifique.

MMaaddaammee  SSaattaa,,    
ddee  KKaarriimm  AAïïnnoouuzz,,  
1199..9999  EEuurrooss  ssuurr
AAddvveennttiiccee..ccoomm

João Francisco, 32 ans, vit
dans une pension déla-
brée à Rio de Janeiro au
début des années trente.
Autour de lui, gravitent
Laurita, une prostituée,
Tabou, un travesti, et
Firmina, une petite fille

dont il s'occupe et qu'il aime plus que tout. Le
soir où il rencontre le beau Renatinho dans son
bar préféré, son destin s'en trouve radicalement
changé. 

TTeexxttee>>  MMaaxxiimmee  FFooeerrsstteerr

Une sélection de livres 

Made in Brasil
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>JJee  ppaarrttaaggee  mmaa  vviiee  aavveecc  mmoonn  pprreemmiieerr  lloovvee  ddeeppuuiiss
mmaaiinntteennaanntt  2222  aannss  eett  ssii  nnoouuss  ssoonnggeeoonnss  ddeeppuuiiss  ppeeuu  aauu
ppaaccss  jjee  vvoouuss  pprroommeettss  qquuee  cc''eesstt  ppoouurr  ddeess  rraaiissoonnss  bbaass--
sseemmeenntt  mmaattéérriiaalliisstteess  mmaaiiss  pprraaggmmaattiiqquueess  ::  lleess  iimmppôôttss,,
ll''hhéérriittaaggee  eenn  ccaass  ddee  ddééccèèss  dd''uunn  ppaarrtteennaaiirree  eettcc..
Je n'ai pourtant jamais été amoureux de Philippe mon
compagnon de vie homosexuelle. A 18 ans, on est love
pour être love et l'écart d'age de 8 ans lui donnait cet
aspect mature qui sans doute m'avait attiré ou me ras-
surait. Pourtant c'était un sale gosse dont j'avais la
lourde charge. Philippe est un ami et  n'a jamais été
objectivement mon petit ami ou mon mec  tel que
nombre de personnes continuent à s'en persuader. Je
laisse à chacun sa propre grille de lecture, mais nous
sommes objectivement un couple d'amis homo-
sexuels et nos rapports affectifs ou affectueux se sont
toujours interdits à des démonstrations d'affectivité
débordantes. C'est plutôt à partir d'un silence compli-
ce, de la pudeur des sentiments, du respect gagné par
une longue expérience de vie à deux que se noue notre
relation !

Sur le plan juridique, nous sommes co-locataires et
dans le sens sociologique peut-être deux potes homos
unis par une amitié affective indéfectible sans contenu
sexuel.

A 18 ans je n'imaginais pas une seconde que deux
homosexuels vivant ensemble n'auraient que l'amitié
comme objectif viable.

J'en ai eu le cœur net lorsque j'ai compris que nos
tromperies mutuelles n'en étaient pas.
Lorsque j'ai observé que mes partenaires de sexe ne
pouvaient qu'être hétérosexuels, la question fût vite
tranchée.

Un couple d'homosexuels se construit sur l'amitié, ce
sentiment très mystérieux qu'il me serait difficile de
définir dans son absolue vérité. Ce couple homosexuel
reste à mes yeux chose assez improbable en raison de
l'organisation politique sois disant libérale de la
sexualité dans nos sociétés dites libres. L'illusion gay
militante du "tous pacsés" n'y changera rien. 
Auprès de nombreux amants qui se succèdent en rai-
son d'une addiction sexuelle bien partagée chez mes
semblables hétéros déviants, j'ai toujours affirmé sans
mentir et sans crainte que j'étais " libre" en sachant
par avance que ça n'allait jamais compromettre ou
mettre en danger ma vie de couple d'homosexuels !
L'homme de ma vie ne pouvait être que mon meilleur
ami et les hommes de mes nuits ont vocation à n'être
que de passage.  Compartimenter le sexe et l'affectif
est le moyen le plus sûr de ne pas compromettre l'illu-
sion d'une relation.

TTeexxttee>>  RRaacchhiidd  XX
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LLaa  ccoonnttrree--aattttaaqquuee ddeess  hhééttéérrooss  !!
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Sof iane20 ans et  des poussières

>AAlloorrss  qquuee  lleess  eesspprriittss  eett  lleess  bbrraagguueetttteess  ddeevviieennnneenntt  ddee  pplluuss
eenn  pplluuss  oouuvveerrttss,,  uunnee  mmeennaaccee  nnoouuss  gguueettttee..  AAvvaanntt,,  iill  yy  aavvaaiitt
lleess  mmeeccss  hhééttéérrooss,,  lleess  hhoommooss,,  eett  lleess  bbii,,  eett  mmaaiinntteennaanntt,,  ttoouutteess
cceess  ccaattééggoorriieess  ssoonntt  ddeevveennuueess  fflloouueess  eett  cceeuuxx  qquuii  ccoonnssiiddèè--
rreenntt  êêttrree  ""  hhééttéérroo  ddee  ffooii  ""  eett  qquuii  nn''oonntt  ppaass  rrééeelllleemmeenntt  ddee
sseexxuuaalliittéé  aaffffiirrmmééee  eett  ddééffiinniiee    ssee  ccoonntteenntteenntt  ddee  bbrrèèvveess  aavveenn--

ttuurreess  sseexxuueelllleess  ssoouuvveenntt  hhaassaarrddeeuusseess..
AAlloorrss  ccee  vveennddrreeddii  ssooiirr,,  aauu  nnoomm  ddee  llaa  sscciieennccee,,  jjee  ddéécciiddee

ddee  llaaiisssseerr  mmoonn  ccoorrppss  eett  mmoonn  eesspprriitt  êêttrree  eennvvaahhiiss  ppaarr  ll''éé--
lliixxiirr  ddee  ll''iinnssoouucciiaannccee  ::  llaa  VVooddkkaa..

Cette soirée fut pour moi, une réussite totale, l'alcool
avait renforcé mon assurance et supprimé mes craintes

et incertitudes ce qui me rendait donc invincible. Je
fonçai tête baissée brancher tous les mecs qui me plai-

saient en me basant sur un regard échangé sans me
poser un tas de questions car de toute façon une seule

réponse m'intéressait, c'était le OUI. J'avais banni les "non,
oui mais, on échange nos tels…". Résultat : 10/10 avec men-
tion audace !

JJuussqquu''ooùù  llaa  ffoollllee--aattttiittuuddee  eesstt--eellllee  ttoolléérrééee  ??
Pour moi les choses sont claires maintenant. Finies les lon-
gues et interminables joutes de séduction pour s'offrir un
court instant de plaisir, ce n'est pas rentable ! Je réserve ça
pour l'élu de mon cœur.  Maintenant, je sais de quoi je suis
capable et qu'un regard ouvre beaucoup de portes si le
contexte et l'environnement nous sont favorables. En outre,
je ne conseille pas aux brebis égarées de se jeter au milieu
d'un troupeau de loups, elles risqueraient de se faire dévo-
rer !!! Il faut traquer l'hétéro quand il est seul !!!

AAtttteennttiioonn  mmaaiinntteennaanntt  lleess  ffeemmmmeess  ss''eenn  mmêêlleenntt  !!
Avant les jeunes femmes étaient plutôt bien élevées et du
coup les " mecs " appréciaient le sexe avec les homos
parce que l'acte est immédiat. Les gays ne sucent pas du
bout des lèvres. Pour les hétéros de base, c'est tout bénef.
Cette après-midi, dans la piscine à vague d'un parc aqua-
tique de Paris, les petites sirènes ne jouent pas seulement à
cache-cache avec les requins en rut, le bassin était rempli
de sangsues!
Dans un coin éloigné des regards, une jeune beurette copu-
le debout avec son étalon beur entourés d'une serviette de
bain comme seul cache pudeur (à la poubelle le voile…). Et
dans le jacuzzi, Mamadou et Fatou du 92 s'essayent à un
nouveau sport aquatique, le cunnilingus sous-marin… j'en
suis resté sans voix ! 
Et oui, maintenant, les homos ne sont plus les seuls sur le
créneau sex-express. Nos amies les femmes ont compris
que pour garder les mecs, et bien il fallait les consommer
sur place. Peu importe l'endroit ou la position, ce qui comp-
te c'est de regagner des parts de marché.

TTeexxttee>>  SSooffiiaannee
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>JJaakkee  CCrruuiissee  eesstt  uunn  ttyyppee  ssyymmppaa,,  ttrrèèss  hhoossppiittaalliieerr..  IIll  rreeççooiitt  ddaannss  ssaa  mmaaii--
ssoonn  qquueellqquuee  ppaarrtt  aauuxx  EEttaattss--UUnniiss  ddeess  hhoommmmeess  ddee  ttoouutt  ssttyyllee..  C'est un
hôte qui sait recevoir, avec lui, on n'a pas le temps de s'ennuyer. Il atti-
re dans sa toile d'araignée des hétéros déviants, un chouia désorien-
tés qui vont se prêter à un exercice de cannibalisme digne des
thrillers hollywoodiens mais sans profilers pour les sauver puisque ces
messieurs sont entre de bonnes mains. Jake Cruise, un Américain âgé
de la cinquantaine organise des séances de sexe amateur filmées en
temps réel, dans lesquelles il se met en scène pour des plans  com-
munément appelés "Boy's first time". En clair des relations avec des
hommes qui ne sont pas spécialement gays, traqués sur le net ou
dans le parking d'un supermarché, comme dans le documentaire
de Michael Moore "Farenheit 11/9 ", où des sergents recruteurs de
la Marine racolent des gars bien portants pour faire les basses
besognes. Dans la vidéo, Jake Cruise présente sa nouvelle
recrue, ou plutôt sa proie, Dexter, un superbe métis au crâne
rasé qui ne se doute pas de ce qu'il va lui arriver. 

"This is my friend Dexter" annonce Cruise, ce qu'il ne dit pas
c"est que Dexter va être palpé de la tête aux pieds, tripoté,
léché, pompé, malaxé comme il ne l'a jamais été dans sa
vie d'hétéro beauf des classes pauvres des Etats-Unis. Il
faut dire que Dexter a un corps de dieu et un visage qui
ferait fondre n'importe quelle tapette qui pousse son
caddie chez Champion. Jake Cruise ne tient pas en
place. Il démarre son osculation dans les règles. Rien
n'est laissé à l'abandon. Il passe en détail tout le corps
de ce sublime athlète de haut en bas, et s'attaque aux
doigts de pieds qu'il suce goulûment comme un ogre
affamé, puis les aisselles, la nuque, le nombril, lèche les
sillons des abdos, caresse son crâne comme une sta-
tue de madone, grignote le périnée (vous savez la
couture qui se trouve sous les couilles), la bite, le cul,
le trou du cul... Le pauvre Dexter ne sait plus où il
habite tellement le cannibale Cruise ne le lâche pas
de ses griffes. La victime consentante endure les
assauts tel  un agneau hypnotisé par un boa. C'est
fascinant du début jusqu'à la fin, du bon porno
psychopathe sauf qu'il n'y a pas réellement de vic-
times. L'agent Clarisse Sterling peut ranger son
écusson du FBI. 
Dexter finit par balancer la purée et Jake Cruise,
repu de tant de chair musclée annonce avec un
sourire plus que satisfait : "I love my job !".

.wwwwww..jjaakkeeccrruuiissee..ccoomm
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LLeess  aammoouurrss  dd''ooccccaassiioonn,,  cceeuuxx  qquuii  oonntt  sseerrvvii,,
ssoonntt--iillss  ddeess  mmiilleess  aaccccuummuullééss  ppoouurr  aalllleerr
vveerrss  dd''aauuttrreess  aammoouurrss  nneeuuffss  ??

>LLaa  ffiinn  ddee  ll''ééttéé  eesstt  uunnee  ppéérriiooddee  qquuii  ddiivviissee
eenn  ddeeuuxx  ccaammppss..  IIll  yy  aa  cceeuuxx  qquuii  rreeggrreetttteenntt
lleeuurrss  bbeerrmmuuddaass  eett  lleess  bbeeaauuxx  vviissaaggeess  ccrrooii--
ssééss  ssuurr  llaa  ppllaaggee..  Ces belles gueules qu'on
n'aura pas osé aborder, retranchés dans
notre fierté autodéfensive d'âme prudente.
Et il y a les autres, qui attendent la rentrée
comme une bénédiction qui mettra fin à
l'été, cette illusion du bonheur sous le
soleil. La seule chose à laquelle je crois
c'est la chicha, quand je sais que je vais
tenir ce tuyau de narguilé qui m'emmène
vers des paradis réels, ceux de l'instant
présent lorsqu'on est
bien bien avec soi-
même.

Question vacances,
Rachid n'a pas de
problème. Il ne fré-
quente que les pla-
ges gays. Avec son
GP d'Air France (gra-
tuit personnel), il
s'est offert à peu de
frais une escapade à
Sitgès, une station
balnéaire espagnole
où des hordes d'ho-
mosexuels jouent à
"attrape-moi si tu
peux", bardés de
leur paréo. Cette
conception du touris-
me m'a toujours
échappée, tout
comme cette
concentration de
gays à proximité du
bar Cox dans le
Marais où des centai-
nes de garçons s'entassent sur le trottoir
comme pingouins sur un morceau de ban-
quise. Il arrive parfois que l'un d'eux tombe
sur le trottoir, tant la présence de ces mam-
mifères est dense.

Sur la banquise de la plage de  Sitgès,
Rachid a eu le coeur retourné lorsqu'il
aperçu une silhouette familière. A tata
beach il ne se doutait pas qu'il croiserait
son ex petit ami, quitté il y a quelques
années. Ils ont renoué autour d'une tequila
ce qui ne les a pas empêchés de profiter
chacun des plaisirs du sea sex and sun. Le
retour à Paris fut pragmatique. Face à l'é-
chéance d'un vide matrimonial, Rachid a
rappelé son ex. Sorties, resto, UGC Ciné

Emotions dd''ooccccaassiioonn

Cité et puis… Plus rien. La carte illimitée de
leur relation avait atteint ses limites.
Confession devant une chicha. Rachid était
à la recherche d'une nouvelle relation, celle
que l'on croit être la bonne. Mais dans le
jeu des arrivants et des sortants, il y avait un
vide à combler. Son joli black retrouvé à
Sitgès lui permettait de raviver des émo-

tions déjà vécues. Dans
le ebay de l'amour, il
s'était offert un love
d'occasion, déjà servi,
mais qui avait la fonc-
tion de faire croire qu'il
existait encore. Les
amours d'occasion,
ceux qui ont servi, sont-
ils des miles accumulés
pour aller vers d'autres
amours neufs ?
Sommes-nous sevrés
lorsqu'on a aimé ou été
aimé ? Stéphanie Mills
nous livre sa réponse
par une belle chanson
"Never Knew Love". "Je
n'ai jamais jamais connu
un si bel amour, je ne
serai plus jamais seul
désormais."
Les amours anciens pas-
sés au micro-ondes
n'ont pas la primeur des
premières émotions.
Rachid a soldé au rayon
brocante sa liaison res-

suscitée à Sitgès. Retour à la case célibat.

En revenant d'Aquaboulevard, ma plage
d'été proche de ma réalité, Sofiane avait
mis le CD de Tina Turner, "What's love got
to do with it". 

Que faire d'un amour d'occasion ? Tout sim-
plement le laisser au rayon des beaux sou-
venirs
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